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Crise du COVID 19, le monde d’après...

Quelques semaines ont suffi pour que le Covid-19 provoque l'effondrement de
l’économie mondiale, poussant les gouvernements à prendre des mesures
extraordinaires de soutien aux entreprises en difficulté. Cette crise révèle les
fragilités de notre monde, soumis à des risques globaux et croissants, qu’il s’agisse
de pandémies ou d’événements liés à la destruction des écosystèmes et au
dérèglement climatique. Elle met également en évidence les inégalités et les
fragilités économiques, sociales, et politiques, d’un monde basé sur une production
intensive, un consumérisme et une mobilité excessifs.Quelles leçons tirées de cette
crise sans précédent ? Le monde d’après sera-t-il différent du monde d’avant ?
Avons-nous vraiment pris conscience de la nécessité de faire de l’après-crise un vrai
moment de bascule vers un monde plus durable, juste et résilient.

16
octobre

De la question sociale à la question raciale...27
novembre

Le dogme de la pensée unique

Les guerres ne seraient-elles qu'un outil de
développement et de régulation économique ?

22
janvier

Les guerres ont surtout suscité l’intérêt d’historiens, de politologues, de sociologues
ou de philosophes, mais très peu celui des économistes. Les manuels de sciences
économiques n’abordent pratiquement jamais cette question pas plus que celle des
dépenses militaires qui lui est liée. La révolution industrielle européenne et le
système capitaliste ont été les fruits de la guerre, les besoins militaires des conflits
armés créant les conditions préalables au développement favorisant la constitution
de vastes marchés, l’industrialisation, l’innovation technologique et la concentration
de profits. Aujourd’hui une part importante de la puissance économique des grands
pays industriels est due au marché de l’armement. La France est devenue le
troisième exportateur d’armement en 2017, derrière les Etats-Unis et la Russie, elle
pourrait même passer à la deuxième place en 2018. La guerre et la vente
d’armement, au-delà des questions de géopolitiques qui lui sont liées, sont-elles un
mal nécessaire au développement du système économique qui nous régit ?

18
décembre
Nous avons tous observé ce phénomène de mimétisme qui fait qu’à un instant
donné, tous les médias, tous les chroniqueurs, et tous les hommes politiques pensent
et disent exactement la même chose, s’intéressent aux mêmes événements, en
proposent la même explication ? Ce phénomène est appelé « la pensée unique ».
Si vous tentez d’attirer l’attention sur d’autres événements, moins médiatiques,
moins conventionnels ou d’avancer des explications contraires sur des faits
dominants, comme le réchauffement climatique, ou la croissance des inégalités, ou
la montée des nationalismes , vous serez rabroués ou ignorés. Si vous êtes
immunisés contre ce mimétisme vous serez un paria. Pour avoir la paix, mieux
vaudrait-il penser comme tout le monde ?

Aujourd’hui, la question raciale semble apporter un démenti aux discours qui se
réclament de l’universalisme républicain ; mais elle ne permet pas davantage de
représenter la société exclusivement en termes de classes. À l’ombre de l’actualité,
c’est la représentation d’une France racialisée qui depuis s’est imposée dans le
débat public. On n’ignorait pas le racisme ; on découvre combien les
discriminations raciales, dans l’emploi, le logement et à l’école, face à la police et
à la justice, structurent des inégalités sociales. En retour, se font jour des
identifications ainsi que des tensions dans le langage politique de la race, naguère
encore interdit de cité. Faut-il donc parler de races, ou pas ? Comment nommer ces
réalités sans stigmatiser les groupes qu’elles désignent ? Doit-on se réjouir que les
discriminations raciales soient enfin révélées, ou bien se méfier d’un consensus
trompeur qui occulterait des inégalités économiques ? D’ailleurs, en a-t-on vraiment
fini avec le déni du racisme ?



G
RA

IN
D
E
PH

ILO

5
mars

L'Iran - (Conférence/Débat animé par M. Walid Abboud Professeur Agrégé de Physique et
Docteur d’État ès Sciences, conférencier spécialiste de l’Histoire et de la géopolitique du Moyen
Orient)

Dans un moment de tension préoccupante entre l’Amérique de TRUMP et la
République islamique d’Iran et dans un contexte de tension régionale où les
antagonismes avec ce pays se font de plus en plus menaçant, il nous est apparu
nécessaire d’organiser une conférence pour mieux connaitre l’Iran, son peuple et
son histoire. De la civilisation de l’Élam (région de la Perse antique) à la République
Islamique.Du mazdéisme zoroastrien à l’Islam Chiite : Comment a évolué la Perse ?
Quelles sont les constantes profondes de ce pays et de ses habitants ?Comment
fonctionnent aujourd’hui les institutions iraniennes ?

L'empathie une nouvelle compétence ou un objet marketing ?19
mars
Le terme d'empathie est apparu il y a peu dans le vocabulaire commun. Cette
notion désigne à la fois l'attention portée à autrui, la capacité à compatir, à
éprouver ses souffrances, à prôner la bienveillance et à coopérer. Depuis, elle est
aussi utilisée dans le monde politique, à l'école, dans l'entreprise comme une valeur
cardinale et une compétence professionnelle. On invite l'encadrant, le professeur,
l'infirmier à éprouver de l'empathie. Mais l'empathie est sélective, elle est aussi
source d'inégalités car se pencher sur le sort des uns c'est oublier le sort des autres.
Elle est aussi à l'origine de souffrance, de fatigue "compassionnelle" comme c'est
le cas des accompagnants de malades ou des personnels éducatifs. Cette valeur
fait l'objet depuis peu de manipulations en politique, dans la publicité, dans le
management ou de la part des extrémistes religieux. L'empathie à l'égard des
populations victimes de guerres ou de génocides a amené des gens à s'engager
dans des mouvements terroristes, à adhérer et soutenir des régimes ou des
idéologies totalitaires ou racistes. Innée ou acquise, nous ne sommes pas tous
égaux devant l'empathie. Elle peut renforcer ou exacerber des tendances
naturelles à préférer nos proches, notre communauté ou encore les animaux ou
encore les robots.

28
mai

Ces aliments qui nous rendent malades
(Conférencier en cours de sollicitation)

De nos jours, nous sommes confrontés à travers le monde à une croissance du
nombre de cancers, qui est d’après l’OMS la 2ème cause de décès dans le monde.
Nous assistons également à une montée en flèche des maladies dites de civilisation
(obésité, diabète, syndrome métabolique,...), d’intolérances et allergies
alimentaires mais également de maladies inflammatoires chroniques, autant que
d’autisme, d’hyperactivité et déficit d’attention chez les enfants mais aussi de
dépressions et de burn-out. Même si nous savons que les causes des maladies sont
multifactorielles, de nombreuses études dans le domaine de la Nutrition ont permis
de mettre en lumière le lien entre maladies, prévention des maladies et
l’alimentation. Et ce lien n’est plus à démontrer. Les scandales de l’industrie agro-
alimentaire ont aussi permis une prise de conscience plus globale sur l’importance
du bien-manger. Nos habitudes alimentaires ont changé avec l’ère industrielle et
nous avons perdu le goût des choses simples et naturelles au profit d’aliments
transformés, anti-nutritionnels et qui nous rendent malades (chargés en sucre, sel,
graisses trans et saturées, additifs, colorants, conservateurs artificiels, pesticides,
perturbateurs endocriniens, nanoparticules). C
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Mini - Rétrospective du cinéma italien des années 60 à 80
Dans l’élan du néoréalisme, les années 60 marquent un renouveau du cinéma italien. Le cinéma
d’auteur s’épanouit et se diversifie grâce à la cohabitation de plusieurs générations de
réalisateurs parmi lesquels on peut citer : Rossellini, De Sica, Visconti, Fellini, Antonioni et
Pasolini. Le cinéma politique émerge aussi grâce à des cinéastes comme Francesco Rosi, Elio
Petri ou Marco Bellochio, qui puisent leur inspiration dans les désordres politiques et sociaux
qui règnent alors en Italie. Parallèlement, les films de Pietro Germi, Dino Risi posent les bases
de la comédie à l’italienne. La dérision, la satire et l’humour noir sont les meilleures armes de
ce nouveau genre contre l’État, l’Eglise et les tabous qui empêchent la libéralisation des
moeurs.Nous vous proposons de voir ou revoir ensemble dans le cadre de soirées conviviales
une sélection de 6 chefs-d’œuvre de l’âge d’or du cinéma italien : La strada de Frédérico
Fellini, Affreux Sales et Méchants, Une journée particulière d’Ettore Scola, Les Monstres et
Parfum de Femme de Dino Risi, Pain et Chocolat de Franco Busati.

22 avril
30 avril

Soirée "les ami(e)s du Grain (30ème anniversaire de l'action
"Citoyenneté active")
La crise sanitaire, ne nous ayant pas permis de le faire avant, nous
commémorerons cette année le 30ème anniversaire de l'action "Citoyenneté
active" conduite par l'association Le Grain à l’occasion des élections
municipales de 1989. Cette initiative marquait le bicentenaire de la
Révolution Française et rappelait les acquis fondateurs de notre
République. La 2ème partie de soirée sera musicale et festive avec le groupe
Iznaguen étroitement lié à l’association Le Grain..

19
juin

4
juin

Chine-Monde occidental, une nouvelle guerre froide ?
(Conférencier en cours de sollicitation)

Depuis son ouverture au reste du monde à la fin des années 70, la Chine n'a plus
cessé de susciter la curiosité des Occidentaux. Aujourd'hui, elle constitue l’un des
acteurs principaux du commerce mondial et tout porte à croire, que cette
importance va continuer à grandir dans les prochaines années. Quelle place veut
prendre la Chine dans le monde aujourd’hui ? Comment cette « renaissance de la
nation chinoise » peut évoluer dans le face à face souvent tendu avec le monde
occidental ?

INFO TARIFS
6€ adh | 10€ EXT > CONFÉRENCE
3€ ADH | 6€ EXT > GRAIN DE PHILO
Retrouvez nous sur Facebook

Renseignements : MJC - 2a Avenue de la Libération - 04 77 31 71 15

11
juin

La police prédictive : entre science, administration et droit
(Conférence/Débat animé par M. Bilel Benbouzid, Maître de conférences en sociologie à
l'Université Gustave Eiffel, Science, Innovation et Société)

Depuis le début des années 2000, les entreprises de matériel informatique et de
solutions logicielles n’ont jamais été autant visibles dans le débat public. Elles
apparaissent de plus en plus impliquées dans les décisions publiques en matière de
sécurité urbaine. En tirant profit des technologies de l'information et de la
communication (TIC) et des données massives qui leur sont associées, elles sont
devenues des acteurs à part entière de la prévention de la délinquance. Les villes
comptent plus que jamais sur les vendeurs de technologies numériques pour
contrôler les territoires et les populations.M. Benbouzid propose de se pencher sur
le contenu et les visées d’usages de ces technologies.
• Sur quoi repose la crédibilité scientifique de ces machines à prédire le crime ?
• Avec quelle légitimité juridique peuvent-elles justifier, ordonner et contraindre

l’intervention policière ?


